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sommes misérablement tombés; par Marie nous nous
sommes relevés plus haut que nous n'%ussions
jamais pu atteindi-e.

II

Les Manctuaires d 1T. S. Rosairèe-

La Visitation.-Le Magnificat

Et maintenant, qu'y a-t.il de plus mauifeste, de
plus prodigieux que cet accomplissement ? Il y a
bien des siècles déjà qu'un saint Evêque le proposait
à l'admiration (le son p"uple : " Considérez, j. vous
prie, lui disait saint Ildephonse, toutes les régions que
le soleil éclaire, et voyez qu'il n'y a presque aacune
nation, aucun peuple qui ne croie au Christ, et que
artout où Jésus-Chrisf est confessé et adoré, la

Vénérabio Marie, Mère de Dieu, est proclamée bien-
ieu','euse. Par tout l'univers, en toute langue, dis-je,
SVierge Marieest béatifiée; autant il y a d'hommes,
utant elle a de témoins : ce qu'elle seule a prédit,
ons l'accomplissent.:
Et comme cet accomplissement a grandi depuis
ce les générat'ons, comme il a été rendu plus

rodigieux par les événements qui les ont agitées
Testorius essaie de soustraire à la foi des peuples la
laternité divine de Marie, et il ne réussit qu'à la

re proclamer et béatifier aux acclamations enthou-
iastes de l'Orient. Photius rompt avec la Chaire
postoliqe ; il porte atteinte au dogme du Saint-
sprit, si étroitement lié à celui de la Bienheureuse
'ierge, qui.en est le temple et l'épouse, et il ne peut
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